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Les marges de la Vie des Pères,  
recueil de contes exemplaires  
du xiiie siècle*

DANIELA MARIANI ◆

Les marges des manuscrits peuvent constituer des lieux privilégiés 
de l’étude de la réception d’un texte médiéval. Les lecteurs révèlent 
leurs réactions à la lecture du texte et leurs interprétations à travers 
les annotations marginales. Le texte au centre du feuillet est ainsi 
mis en relation avec les commentaires et les traces graphiques que 
l’on trouve dans les marges : à la limite de l’espace textuel, le lecteur 
crée par ses annotations une dynamique dialectique qui intervient 
sur le sens de l’œuvre et génère une nouveauté herméneutique. Le 
manuscrit devient ainsi un unicum : dans le stemma codicum d’une 
part, puisque le statut de copie met en lumière les erreurs intrinsè-
quement liées au travail du copiste ; dans les études de la réception 
d’autre part, car le manuscrit expose un dialogue entre l’auteur et 
son lecteur. Dans ce second cas, l’approche philologique est modifiée. 
Il s’agit non plus de reconstruire la volonté de l’auteur par la com-
paraison des copies, mais de restituer l’unicité de chaque manuscrit 
comme source particulière de l’interprétation.

Cette approche critique centrée sur la réception grâce à la péri-
phérie des marges est particulièrement utile lorsque l’on veut vérifier 
l’efficacité de l’objectif idéologique de l’auteur, le message pour lequel 
il avait composé son œuvre. Si un auteur a voulu intervenir sur la 
société de son époque par le biais de son travail littéraire, la réussite 
de son propos peut être étudiée par l’analyse de la réception auprès 
de son public. Le cas du recueil de contes de la Vie des Pères (premier 
tiers du xiiie siècle)1 se prête bien à cette méthode de recherche car 

* Texte issu d’un poster.

1 La Vie des Pères, éd. Félix Lecoy, 3 t., Paris, 1987-1999.
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son auteur anonyme a choisi la forme du récit pour reproduire en 
littérature les techniques d’enseignement des prédicateurs qui, à la 
même époque, intégraient dans leurs sermons des préceptes et des 
exempla (brèves narrations démonstratives)2. Cet ouvrage en ancien 
français porte un caractère didactique et moral et aspire à compléter 
la formation chrétienne du public des laïcs. Son message parénétique 
a-t-il été saisi et assimilé par les lecteurs ?

L’analyse des marges des cinquante manuscrits qui conservent 
le recueil de la Vie des Pères permet de comprendre quelle en a été 
l’interprétation médiévale et de découvrir à quels moments des récits 
l’attention des anciens lecteurs s’est arrêtée. Ainsi l’analyse critique 
littéraire peut-elle débuter par l’utilisation effective du recueil : 
l’étude de la réception exige le croisement des méthodes linguis-
tiques et historiques. Les marges, par leurs traces de lecture, offrent 
des données concrètes : la recherche s’ancre sur la matérialité des 
manuscrits, sources utiles à l’histoire sociale.

Dans le cas de La Vie des Pères, les discours didactiques et moraux 
exprimés par l’auteur ont été réellement efficaces chez les lecteurs : il 
y a une correspondance entre les intentions de l’auteur et la réception 
du public. En effet, ce recueil de récits a été lu comme un recueil 
d’exempla pour l’édification des âmes. Les annotations de plusieurs 
manuscrits mettent en valeur les sentences morales et les enseigne-
ments religieux. L’attention s’est donc focalisée sur les prologues et 
les épilogues des récits, dans lesquels l’auteur prononce ses sermons, 
davantage que sur les parties narratives, qui servent à démontrer les 
préceptes et visent également à la détente. Pendant la lecture, les 
annotateurs ont ainsi généralement eu une attitude sérieuse, dévote 
et responsable, conforme aux attentes de l’auteur. Les lecteurs se 
sont intéressés au chemin de conversion proposé.

Voyons quelques exemples des annotations rencontrées dans le 
corpus. Dans le manuscrit BNF, fr. 15110, au fol. 21v le lecteur a 
relevé l’injonction de mortifier le corps afin de sauver son âme, en 

2 Sur les techniques de la prédication au xiiie siècle, voir au moins Nicole Bériou, 
L’avènement des maîtres de la parole. La prédication à Paris au xiiie  siècle, 
Turnhout, 1999 ; Jacques Le Goff et Jean-Claude Schmitt, « Au xiiie siecle : une 
parole nouvelle », dans Histoire vécue du peuple chrétien, dir. Jean Delumeau, 
t. I, Toulouse, 1979, p. 257-279.
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la signalant par une manchette (Gueule du diable, v. 19072-19073) : 
il a compris, et peut-être suivi, le style de vie des Pères du désert et 
des moines qui sont les protagonistes des contes. Dans le manuscrit 
BNF, fr. 1544, au fol. 30v, un nota sert à mémoriser le fait que la 
conversion n’est plus possible après la condamnation à l’enfer car 
Dieu s’est montré comme juste juge : l’annotateur doit avoir réfléchi 
à sa conduite et à l’importance de vivre en condition de grâce. Plus 
loin, au fol. 46v, le manuscrit présente dans la marge l’indication 
suivante, qui explore la même thématique : « nota : qu’il fait bien soy 
confesser, por soy regarder de l’ennemy » (fig. 1).

Les vers concernés appartiennent au récit et non aux sermons de 
l’auteur ; ils racontent l’impossibilité pour le diable de reconnaître 
une pécheresse une fois que celle-ci s’est confessée (Inceste, v. 17347-
17353). Le sacrement de la confession sauve donc le pécheur et le 
soustrait au pouvoir de l’Ennemi : la note du lecteur est la synthèse 
didactique qu’il fait découler des vers narratifs du conte exemplaire. 
Le lecteur-annotateur souhaite retenir ce passage et son enseigne-
ment afin d’obtenir le salut : il entre en dialogue avec la matière 
narrative et transforme le texte littéraire en une pratique religieuse 
réelle (la confession). Grâce à l’interprétation écrite dans la marge, le 
regard de l’historien peut à la fois se centrer sur la valeur éducative 
qui anime les récits et sur la dévotion du public.

Fig. 1 | BNF, fr. 1544, fol. 46v.
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L’enseignement proposé par la Vie des Pères est considéré par cer-
tains lecteurs comme contemporain et à mettre en pratique ; pour 
d’autres en revanche il devient un idéal impossible à atteindre car 
appartenant à une société d’un autre temps. Le commentaire au 
fol. 194v du ms. BNF, NAF 13521 affirme « un jour fut / or est autre » 
en regard des vers relatifs à l’utilisation de la dîme par des clercs 
comme une aumône aux pauvres (Vision de diables, v. 11 134-11 135). 
Le lecteur mesure l’écart entre les personnages du conte et sa propre 
société, conscient de la distance historique qui le sépare du texte 
(l’annotation semble être du xve siècle). Dans le feuillet, le contraste 
entre le noir du texte et le blanc de la marge est le miroir du temps 
qui éloigne le lecteur de l’auteur ; cependant le commentaire dans 
la marge affirme la possibilité d’une interrelation. Dans ce dialogue 
hors de la limite physique de la mise en page et du temps, l’inté-
rêt du lecteur reste de type moral et converge encore une fois vers 
un comportement irréprochable, même si celui-ci est absent de son 
quotidien. Le message didactique de l’auteur garde donc un pouvoir 
édifiant sur ses lecteurs, même lorsque le contexte social ne permet 
plus l’application de la norme proposée : les visées moralisatrices 
de l’auteur continuent à provoquer les consciences en dehors des 
circonstances sociales d’origine.
Les contenus des marges rebondissent sur les enseignements chré-

tiens de l’auteur. À quel moment et par quel lecteur ces signes ont-ils 
été apposés ? L’approche paléographique des marges est complexe. 
Du point de vue graphique, les marginalia sont de différents types.
Assez fréquemment se trouvent des nota bene, des manchettes, des 

festons, des croix ou des traits de plume verticaux ; les commentaires 
sont plus rares (fig. 2). La forme simple de ces traits graphiques 
est presque restée inaltérée durant les siècles et s’est rapprochée de 
pratiques des lecteurs actuels : pensons à la manchette qui marque 
les liens sur internet. L’efficacité de ces signes soulève tout de même 
des difficultés critiques : comment dater un simple trait vertical, 
une ligne horizontale ou une croix à côté des vers ? Dans un manus-
crit, est-il vraiment possible de distinguer un lecteur médiéval d’un 
lecteur moderne ? Une analyse de l’encre de ces signes graphiques 
peut-elle permette d’étayer des hypothèses ? En outre, est-il possible 
d’établir un classement des différentes formes d’intervention (nota, 
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Fig. 2 | Types de notation : a) Nota – BNF fr. 1039, fol. 200 (xiiie s.) ; b) Nota bene 
– BNF fr. 1544, fol. 1v (xive s.) ; c) Croix – BNF fr. 20040, fol. 62v (xiiie s.) ; d) Point – 
Berne, Burgerbibliotek 828, fol. 80 (xve s.) ; e) Commentaire – BNF fr. 2187, fol. 18 

(xiiie s.) ; f) Manchette – BNF fr. 15110, fol. 29v (xiiie s.) ; g) Trait vertical – BNF fr. 1039, 
fol. 10 (xiiie s.) ; h) Dessin – BNF fr. 25440, fol. 158 (xive s.) ; i) Feston – Oxford, Douce 

154, fol. 61v (xive s.).
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commentaire, signe graphique, dessin, etc.) et de les ordonner par 
degrés d’importance ? Les formes d’annotations sont-elles différentes 
à cause des choix personnels des lecteurs ou est-il possible de tracer 
le profil d’écoles graphiques de marginalia dans l’espace et dans le 
temps ? Et y a-t-il toujours une cohérence dans le système des signes 
d’un manuscrit ? Peut-on vraiment reconstruire le parcours inter-
prétatif d’un lecteur ?

Toutes ces questions, qui appellent une étude systématique cen-
trée sur les marges, risquent de rester sans réponse. Mais les poser 
permet déjà de commencer à résoudre ces problèmes. Les domaines 
de la paléographie, de la codicologie, de la philologie et de la cri-
tique historique et littéraire doivent être entrelacés pour mieux 
comprendre la valeur d’une marque placée dans l’espace blanc du 
feuillet de parchemin. L’importance des marges dans l’histoire de la 
réception d’un texte médiéval n’est pas mise en doute par ces problé-
matiques herméneutiques. Mais l’utilisation d’une méthode d’analyse 
efficace devient d’autant plus nécessaire et urgente, pour tirer tout le 
parti des informations placées dans les marges, les mettre au centre, 
et proposer ainsi une critique du texte qui jaillit de son histoire.

Daniela Mariani
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